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Les Quatre Cri-Cris de la Boulangere
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-.-Si, dlit le petit. Lîteildez-voîîs ? Cite cite
Lat louligèe et. ionl ami .Jacques pretereiit l'oreille, et ils n'entendirent

rien, si ce nî'est le ref rainî de quelques grillonîs, hôlltes ordinaires des nit <j-
soiî.s où il y a dles bvoulanîgers.

IC'est til petit, oiseau, (lit le petit,inioue out bien le pain qui
chainite en cuisanit, commtiie les Pommli es ?

It ais nion, petit i i.nlui (lit lat boul a,. gr, ce sont les grillonls. Ils
elialitelit danîs le fournil, parce qu'on vient d'aillumîer le four et que lat vute
de lat limilille les réJouit.

Les g1riIIon, 'd(it le petit garçon c'est-il cela qu'on appelle aussi <les
cri-cris

.Oui, ''lui répond it coniplaisaiîin ent, la lboulangè're.
Le vi edut petit garçVon s'alliaia.

Iladaîtte, dîit-il Cil rouigissant (le lit hardiesse <le sa demande, je serais
biien t-oliteiît si vous vouliez Ille doinner un cri-cri

Uli cri-cri 'd(it lat boulangère cii riant ; qu'est-ce que tii veux faire.
dl'unt cri-cri, monl chter petit?' Va, si je pouvais te (donner touts ceux qui
Courient datîis lat maison, ce serait bienîtôt fait.

.- Oh ! m iadanme, donz-' n i, r en qu'un seul, si vous v-oulez 1 (lit
l'enifanit eni joignant ses peItites mainîs pâles Par-dessus son gros Pain. On1
m'la dlit (Ilnle Il s cri -Cris, ça porte bonheu r aux ilaisonis, et peu têtre que,

s'ly t vait tiln chiez i ou-4, tîanl, quni a tan t (le clîagr-ii , nie pleurerait
lus.",

M ou aliii J1acquies 1I-gtlu-a la boulangère c ('était in e bel le fem me, aux
Jouies Kiacis lle S'essiiyuit les, yeux avec îe revers <le soit tablier. 'Si
imon1 ailoi J acq ues atvait iiln tab l ier, il eni au rai t fait au tant.

Il Et pourqi uoi pdeu re-t-el le, tila pau lvie înanîaii d(it mon atii Jacquies,
(li ilie pi t se reteniir <lavailitage dle se mêler ài la cou iveratîn.

A caugse dles niotes,, mnonsieur*, dit le petit. MNon papa î'st mîort, et
ii ai imii a Ibeaui trav aillIei, nous ne0 pouvionîs pas toittes les payer'.

M ois mii .Jacq1ues prit l'enfant, et av'ec l'enifant le pain, dans ses brias
(Je (:rois qui'il les embilrassa toit. les deux. Cependlant lat boulangère, qui

n'osai t pas toîî lîî'r eI le-mi ime les gril lonis, était descendue dans sonf foîur-
niil. Elle oii fit attrapler qjuatre par' sonf mari, (liii le.q muit danis une boîte
avcc dles trous sur le couvercle, pour qu'ils pussenît respirer' ; puis elle
dlonnia lat boîte au petit garçoni qui s'en alla toutjoyegtx.

QtŽid il ftit parti, lat boulangère et fion ai J acquies se doiinîrenit une
bonni e poiÏlice (le imillii.

Il Pavr on petit ! qir.elit-ils, ensemible.
l'a boulangtère ptrit alors soit livre (le comptes ; elle l'ouvrit it lat page oit

était Celui dle lat imliain <lu petit garçon, fit inli grandîe barre sur cette
lUgeW, paLrce qlu'e uîCompte était lonîg, et écrivit eii bit asé

P4endiant c-e tempLs la mion ati cjeponu' nie pas perdre soli temîps,
avait mîis dis tlt paierti' tout l'argent (le ses poches, oit lieu reusininent il
S'enl ti-i>îvait, beauicoup c< jurlet avait prié la olagr de l'envoyer
bien v-ite il lat iiainamî de l'etfaiit aux cî'i-cî'is, avec sa Ilote acquittée et nil
bill et oi oit lu i ilisait il îîelle avait unti enan t qpii ferait til un Jr sajoie et

sat corgsolaîtion. ( )ii dlonna le tout à un garçoni boulnltger, qlui ai-ait de
g-iie*Jtî i nes, vilî liii i-conmima n danit d 'aller- vite.

L'' a ve aîc soif gros piaini, ses q1uatre -rillonis et, ses petites jaimbes,
ilt'allat pas si ite (Ille le garçon hîoulLtgcî', dle façon glue, quanid il rentr'a,
il trouva sa iîiaitilil les yeux, pour lat premiière fois depuis lonigtemps, levésï
le dessus soli ouvr-age, et unl solurire de joie et de r'epos sur les lèvr-es. Il
crut fille ctazit l'arriivée île ses qutatre pLetites bêetes nloires (lui avait fait
ie mirîacle, et mionm av-is est q1u'il un'eut pas toi-t. Eit-ce que sans les cri-

Cris et soti bo ii-o cet heureux chîangemîenît sel.a:t surveniu dans 'hui-
Il for-tune (le sa% mre ?PA-. SmAIMa.
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Le' peixsail. - _Cou stLaI I't !Il y aL (Ille b atail le ait coin dt(e lat nue, li-I as.
Le m îav" -Mîi ionsieutr, je vous tevaudrai cla quelque jour'.
Et il s'lgapr le côté opposé.
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